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frolysée et que la combustion du charbon vient en aide à l'électrolyse pour opérer la réduction.
Une preuve indirecte de cette explication provient de l'usure considérable de l'électrode positif et qui est de lu,6 par un kilogramme d'aluminium.
Les consommations totales réelles sont de :
1^600 de charbon, 2 ,150 alumine, 1 ,800 cryolithe,
et. la production moyenne correspondante de 17 grammes par cheval-heure.
Pour réduire l'usure du charbon on l'asperge avec le bain à l'aide d'une cuiller ot il se, forme ainsi, à la surface, une légère couche protectrice dans la partie qui est exposée à l'air et qui, sans cotte précaution, prend feu, principalement à la surface du bain.
On avait employé, au début, des électrodes de 1 mètre de long, clans le dessein de réduire la part proportionnelle de déchet. L'expérience a montré que les lames accolées se séparaient souvent, se brisaient à une certaine hauteur et tombaient ainsi dans le bain. Souvent même le bloc se cassait par une section droite. On a alors réduit la longueur à Om,50, et l'inconvénient signalé ne s'est plus reproduit, ou, du moins, ne se reproduit que très rarement.
Un électrode est retiré lorsqu'il a diminué de lo centimètres; il a alors une* forme tronconique étant principalement usé du bout; ce remplacement d(v l'électrode se fait toutes les vingt heures environ.
D'après ces éléments, la consommation de charbon par vingt heures est de 26^,0.
Il est certain que la consommation de charbon électrique est une grande source de dépenses dans l'application de ce procédé et qu'on ne saurait atta-cbor trop d'importance à sa fabrication économique.
L'alumine est achetée, en Allemagne, lf,40 le kilogramme et la cryolitbe coûte lf,20 le kilogramme, et môme davantage.
Mais il est certain, d'après les renseignements que nous avons donnés sur le procédé de l'Alliance, qu'on peut se procurer de la cryolithe du Groenland à moitié prix, ïl reste à savoir si on ne parviendra pas à fabriquer de la cryolithe artificielle à bas prix à l'aide de la chaux fluatée naturelle.
Il importe également d'obtenir de l'alumine artificielle à bas prix; car on no peut employer que très exceptionnellement l'alumine naturelle ou bauxite, toujours souillée d'oxyde de fer et de silice, alors qu'il est de la plus haute importance de produire l'aluminium, en première fusion, à un haut degré de pureté.
A cet égard on peut môme se demander s'il n'y aurait pas avantage à traiter le coke pilé aux acides, avant de le malaxer, pour éviter d'introduire quelques impuretés dans le métal.
La cryolithe employée a la composition suivante :ture relativement faible à l'aide de laquelle on opère rie permet plus de dire, comme dans le procédé Covvles ou le premier procédé Héroult, que c'est la chaleur extraordinaire^produite par Tare électrique, qui dissocie l'alumine.
